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Opération préventive de diagnostic (2015)
Élise Séhier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet d’aménagement d’un lotissement sur le territoire de la commune de Saint-
Léger-Dubosq, au lieu-dit « Faubourg de la Couperée », a donné lieu à l’émission d’une
prescription de diagnostic archéologique. Ce projet couvre une superficie de 94 669 m2.
Les  terrains,  inscrits  en  milieu  rural,  regroupent  4 parcelles  correspondant  à  des
champs  en  herbes  et  zones  humides  qui  sont  actuellement  délimitées  par  d’autres
parcelles au sud, à l’est et à l’ouest et par la route départementale no 675 au nord.
2 Au terme du diagnostic,  seize tranchées ont été réalisées mécaniquement.  Elles ont
révélé  143 entités  archéologiques,  majoritairement  fossoyées,  dont  une  grande  part
appartient aux périodes moderne et contemporaine. Il s’agit de reliquats parcellaires
visant à diviser le territoire et de fossés de drainage. C’est dans un paysage de bocage
que sont inscrits les terrains. Actuellement, les limites parcellaires sont visibles dans le
paysage et matérialisées par des talus plantés agrémentés de fossés. La superposition
du plan cadastral napoléonien et du cadastre actuel laisse apparaître que les limites
actuelles sont héritées au moins de leur figuration datant de 1826. Depuis cette date, un
remembrement a été effectué. Ce dernier est matérialisé par l’implantation d’un talus
fossoyé permettant la division d’une parcelle. Reste la question de son origine ? Ces
trames fossoyées, bien que nombreuses, n’ont livré aucun indice matériel qui puisse
nous orienter sur l’origine de la parcellarisation du territoire diagnostiqué. On constate
globalement que leur tracé vient subdiviser les parcelles actives ou présentes sur le
cadastre napoléonien et matérialisent ainsi des propriétés terriennes de plus petites
surfaces.  Une  autre  phase  de  maillage  parcellaire  (parcelles 140  et 142)  a  été
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caractérisée à  partir  des  segments fossoyés discordant des  orientations de la  phase
actuelle.  Elle  n’est  toutefois  représentée  que  par  un  faible  nombre  d’entités,
relativement érodées, au sein du site. Le seul indice dont nous disposons pour aborder
la question de son origine est la mise au jour d’un tesson de céramique attribuable au
large corpus céramique du Moyen Âge. La quasi-totalité des structures rencontrées au
sein de la parcelle 262 correspond à des fossés de drainage. Sur ce secteur, 97 portions
de fossés matérialisent 32 fossés de drainage parallèles et couvrant la superficie de la
parcelle. Outre les vestiges de réseaux fossoyés, le diagnostic archéologique a mis en
évidence quelques structures ponctuelles de type fosse qui ne forment aucun ensemble
et ne révèlent aucune organisation particulière. Par ailleurs, un faible nombre de fosses
de  plantation  (ou  chablis)  a  été  recensé.  La  faible  représentativité  de  ce  type  de
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